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DIVERGENTE 3: AU-DELÀ DU MUR ★ Première partie de l’épilogue de la saga futuriste 

Un dégrisement qui tire en longueur
VINCENT ADATTE 

Aïe, les producteurs de la saga 
qui tient en haleine les adoles-
cents et jeunes adultes nous re-

font le coup de «Hunger Ga-
mes». Par pur esprit mercantile, 
ils ont transformé la trilogie li-
vresque de l’écrivaine chica-
goane Veronica Roth en tétralo-

gie poussive scindant 
l’adaptation cinématographique 
du troisième volet en deux par-
ties. 

Cet étirement à but lucratif a 
pour effet de susciter l’ennui, 
tant la réalisation de Robert 
Schwentke, déjà commis à l’épi-
sode 2, se révèle poussive et sans 
imagination…  

Refusant le nouveau pouvoir 
totalitaire personnifié par Eve-
lyne (Naomi Watts cacheton-
nant sans trop de conviction), 
qui a entraîné la dissolution des 
factions, Tris (Shailene Wood-
ley) et Quatre (Théo James) déci-
dent de franchir le rempart cy-
clopéen censé protéger Chicago 
de tout ennemi extérieur. 

Pour mémoire, notre jeune et 
brave héroïne avait déjà été ex-
hortée par le passé à aller voir si 
l’herbe était plus verte ailleurs. 
Passant à l’acte, au cours de l’une 
des rares séquences impression-
nantes du film, Tris se juche 
donc sur le mur et découvre un 
paysage désolé à dominante 

Au-delà du fameux mur, les nouvelles aventures de Tris et Quatre? Pas 
de quoi casser trois pattes à un canard. ELITE/LDD

A voir à Bienne, tous les jours jusqu’à 
mardi à 15 h 30 au Lido 2. Samedi, aussi 
au Lido 1 à 20 h 30 avec sous-titres et 
mercredi au Lido 2 à 13 h 15. Egalement 
à Tavannes, à Bévilard et à La Neuveville 
jusqu’à dimanche.

INFO+

Le jeu subtil de la Danoise Sidse Babett Knudsen mérite au moins 
autant d’éloges que celui pour une fois très sobre de Fabrice Luchini. LDD

A voir à Bienne au cinéma Beluga, tous 
les jours à 18 h 15 et 20 h 30.

INFO+

ROOM ★★★ Lauréate de l’Oscar de la meilleure actrice, Brie Larson est troublante d’émotions 

Un thriller sur l’amour d’une mère
RAPHAËL CHEVALLEY 

Réalisateur irlandais, Lenny 
Abrahamson s’est fait connaître 
en réalisant des comédies déjan-
tées, dédiées aux marginaux et 
aux laissés-pour-compte, 
comme «Adam et Paul», sur les 
errances de deux toxicomanes à 
Dublin. Après «Frank», l’his-
toire d’une star du rock coiffée 
d’une grande tête en papier mâ-
ché, le cinéaste change de regis-
tre. Adapté d’un roman de l’écri-
vain canado-irlandaise Emma 
Donoghue, auréolé d’un Oscar 
et du Prix du public à Toronto, 
«Room», son nouveau long-mé-
trage, est inspiré de plusieurs af-
faires de séquestration de fem-
mes. Pour autant, le film n’est 
pas insoutenable, car il aborde 
en premier lieu les liens mère-
fils. 

 
Entre quatre murs 
Enfermés quelque part dans 

une pièce exiguë équipée de fa-
çon rudimentaire, Joy, une 
jeune femme, et Jack, son fils de 
cinq ans, passent leurs journées 
collés l’un à l’autre à dessiner, 
discuter et observer la lumière 
du jour à travers un vasistas. 
Confinés entre quatre murs, ils 
se raccrochent à leur imaginaire 
et à la télévision pour s’inventer 
une vie. Tandis que leur geôlier 
leur rend visite chaque jour, Joy 
multiplie les stratagèmes pour 

préserver Jack et leur donner 
une chance de s’échapper un 
jour… 

 
Appartenir au monde 
Filmant cet espace restreint à 

hauteur d’enfant, Lenny 
Abrahamson suit l’amour incon-
ditionnel qui lie le petit garçon à 
sa mère et la formidable énergie 
qu’elle déploie à lui donner la 
sensation d’appartenir au 
monde. Pour ce faire, le cinéaste 

laisse la violence au second plan. 
Certes, tous les éléments tradi-
tionnels de suspense psycholo-
gique sont réunis pour tenir le 
spectateur en otage et en ha-
leine – même si l’on reste très 
loin du réalisme effroyable et du 
radicalisme de l’excellent «Mi-
chael» de l’Autrichien Markus 
Schleinzer, portrait d’un pédo-
phile séquestrant un jeune gar-
çon de dix ans. De façon éton-
nante, ce côté convenu de 

thriller à l’hollywoodienne est 
contrebalancé par le point de 
vue neuf de l’enfant sur le 
monde, la société de consom-
mation et la surmédiatisation. 
Dès lors, Lenny Abrahamson 
réussit un film bouleversant, qui 
aborde non seulement l’abnéga-
tion maternelle et la capacité de 
résilience des enfants, mais aus-
si l’enfermement et la solitude 
provoqués par le culte du voyeu-
risme. � 

Séquestrée avec son fils, une mère tente de le faire grandir malgré tout. ELITE/LDD

Room 
De Lenny Abrahamson (Canada, Irlande). 

Avec Brie Larson, Jacob Tremblay, Joan 

Allen, William H. Macy. Actuellement à 

Bienne: tous les jours à 20h30 au 

cinéma Apollo.

INFO+

BIENNE, TRAMELAN 

Spotlight ★★(★)

«Scénario bien ficelé, sujet citoyen, cas-
ting cinq étoiles, il ne manque qu’une 
mise en scène plus audacieuse pour 
en faire un grand film.» Thomas Gerber

À VENIR: FESTIVAL DU SUD 
Une première à Delémont 
Jusqu’à mardi, le Festival du Sud offre 
l’occasion de découvrir des longs 
métrages en provenance de 
nombreux pays: Cuba, Iran, Croatie… 
Projections à Delémont, une première, 
Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds. 
Infos: www.passioncinema.ch

   1     ZOOTOPIE de Byron Howard et Rich Moore                          (1) 
    2     DEADPOOL de Tim Miller                                                          (2) 

   3     THE REVENANT d’Alejandro Gonzalez Inarritu                     (4) 
    4     SPOTLIGHT de Tom McCarthy                                                  (5) 

   5     PATTAYA de Franck Gastambide                                             (3) 
    6     CÉLIBATAIRE, MODE D’EMPLOI de Christian Ditter              (N) 

   7     DEMAIN de Mélanie Laurent et Cyril Dion                          (10)

LE BOX OFFICE DE LA SUISSE ROMANDE

  8     CHOCOLAT de Roschdy Zem                                                   (6) 
    9     LA VACHE de Mohamed Hamidi                                              (9) 

 10     AVÉ, CÉSAR! de Joel et Ethan Coen                                        (7) 
  11     HEIDI d’Alain Gsponer                                                               (8) 

 12     SAINT AMOUR de Benoit Delépine et Gustave Kervern      (N) 
  13     LES INNOCENTES d’Anne Fontaine                                       (16) 

 14     ALVIN ET LES CHIPMUNKS: À FOND... de Walt Becker         (11)

(0) Classement précédent 
(N) Nouveauté 

(R) De retour

L’HERMINE ★★ 

Les émois amoureux 
d’un juge désabusé 

Alors qu’il dirige un procès sur 
un infanticide, Michel Racine, 
impitoyable président de cour 
d’assises, en retrouvant dans le 
jury la seule femme qu’il ait ai-
mée, va s’humaniser. Le film de 
Christian Vincent imbrique 
donc deux intrigues, l’une crimi-
nelle, l’autre sentimentale, dont il 
escamotera les issues pour privi-
légier le fonctionnement de la 

machine judiciaire dans le pré-
toire comme dans les coulisses. 
Bien documenté et efficace-
ment scénarisé, il se laisse voir 
agréablement, mais il lui man-
que une écriture un tant soit peu 
originale � JAQUES DUTOIT

rouge sang, dévasté par les con-
flits… 

Partant, les adaptateurs multi-
plient les péripéties, dont la plu-
part sont absentes de l’ouvrage 
d’origine, histoire sans doute de 
tenir la longueur! Un brin dé-
passé par ces rebondissements 
souvent gratuits, le spectateur 
vieillissant n’a d’autre recours 
que de méditer sur la cause du 
succès sans précédent de ces 
dystopies littéraires auprès de la 
jeune génération, lesquelles re-
lèvent manifestement de la con-
tre-utopie dégrisante. Tiens 
donc, tant celles d’«Hunger Ga-
mes» que de «Divergente» sont 
nées de l’imagination d’écrivai-
nes nord-américaines… Encore 
un coup de l’Oncle Sam pour 
nous exorciser des croquemitai-
nes marxisant? � 

LA NEUVEVILLE 

Demain ★★★

«Pourra-t-on éviter l’inéluctable? Un 
documentaire avec de vraies solutions. 
Pas de morale, mais de l’enthou-
siasme et de l’humanité.»  Nicole Hager

TRAMELAN, CE SOIR 

Fatima ★★★

«Un magnifique portrait cinémato-
graphique d’une femme de l’ombre 
et de ses deux filles.»   Jaques Dutoit

★★★ A ne pas manquer 

★★ A voir       ★ Bof       � Non merci

TROIS RAISONS  
DE VOIR LE FILM 

DES PRISONNIERS  
QUI FASCINENT 
A travers l’enfermement et la fascina-
tion qu’il provoque, «Room» suscite 
une réflexion intéressante sur le 
voyeurisme médiatique. 
 
DES PERFORMANCES  
D’ACTEURS 
Avec Brie Larson (la révélation de 
«States of Grace») dans le rôle de la 
mère à la fois vulnérable et forte, le 
jeune Jacob Tremblay dans celui de 
l’enfant sauvage et innocent, sans 
oublier Sean Bridgers dans la peau 
du pervers, le film offre de belles 
performances d’acteurs. 
 
DES ÉMOTIONS  
(PAS TROP) FORTES 
En privilégiant la relation mère-fils, 
Lenny Abrahamson parvient à 
maintenir l’équilibre émotionnel 
sans tomber dans le mélo tire-
larme ou le thriller insoutenable. �

embedoverlaytopleft:https://youtu.be/koHGZPri0m8
embedoverlaytopleft:https://youtu.be/e2y5YVtL81s
embedoverlaytopright:https://youtu.be/JXs2ToS-3Mg

